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Résumé de l'article
Au cours de ce survol structurel, je parlerai surtout de la morphologie et
discuterai brièvement de la phonologie et de la syntaxe, parce que l'athapaskan,
en tant que langue "polysynthétique", possède une structure morphologique du
verbe très complexe. En terme de nombre de segments, l'athapaskan est une des
langues les plus riches quant à son inventaire de consonnes, lequel inclut trois
séries d'obstruants: ordinaire, aspiré et glottal. L'inventaire des affriquées est
particulièrement riche, incluant entre autres, pour la majorité des langues
athapaskanes, trois ensembles : dental, latéral et palatal. Les catégories majeures
incluent les verbes, les noms et les postpositions. Les catégories mineures
incluent, quant à elles, les démonstratifs, numéraux, locatifs, adverbiaux, etc.
Les noms et les postpositions sont morphologiquement identiques, au sens où ils
infléchissent le même groupe de préfixes personnels, marquant le possesseur
pour les noms et, l'objet pour les postpositions. Mais les noms et les postpositions
diffèrent au niveau syntaxique, parce que seulement les noms peuvent être sujet
ou complément d'objet direct, alors que les postpositions jouent d'autres rôles
syntaxiques, souvent incorporés au verbe. La morphologie du verbe est
caractérisée par une structure complexe du préfixe, aussi bien que par une
variation du radical indiquant non seulement le temps, l'aspect ou le mode, mais
également d'autres particularités, comme le nombre et ce qui est reconnu
comme étant la caractéristique des verbes surnommés verbes "classificatoires".
Les verbes en athapaskan comptent environ une douzaine de positions
"préfixes" ; cependant, chacune de ces positions n'est pas nécessairement
comblée pour un verbe particulier. Le système du verbe classificatoire, qui
inclut une demi-douzaine ou plus de radicaux alternatifs, est la caractéristique
la plus intéressante et la plus intriguante, intéressante particulièrement pour les
traducteurs et les interprètes. Les structures syntaxiques impliquant les préfixes
pronominaux de la troisième et de la quatrième personne se sont avérés les
enjeux théoriques les plus vivifiants. L'athapaskan est une langue à verbe final,
et un verbe seul représente souvent une phrase complète. De façon typique, la
locution-nom sujet et la locution-verbe sont les premiers et derniers constituants
de la phrase dans laquelle, par exemple, l'adverbe, une locution
postpositionnelle (le complément d'objet indirect) et la locution complément
d'objet direct se retrouvent entre ces deux constituants. La clause relative et le
discours direct-indirect sont les locutions-noms et les locutions-verbes
compléments les mieux connus ; par contre, l'actualisation et l'extra-position
sont les deux règles du mouvement les plus connues de l'athapaskan.
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